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Adresse du Parti Communiste Congolais 

Camarades,

Nous vous présentons d'abord les salutations chaleureuses et de solidarité des Camarades du Parti Communiste Congolais ensuite nous vous prions d'observer une minute de silence en mémoire de six millions de nos compatriotes congolais assassinés au cours de ces 5 années de guerre d’agression et d’occupation par  les troupes Burundaise, Ougandaise et Rwandaise, commanditée  par l'impérialisme.

Les conflits et les crises politiques qui tissent la trame de l'histoire de la République Démocratique du Congo (RDC) ne relèvent pas d'un fait accidentel ni d'une fatalité historique. Ils sont ourdis par l'impérialisme et relayé par la bourgeoisie compradore et bureaucratique congolaise.

Aussi n'est il point vain de rappeler que le 26 février 1885, à Berlin, la conférence des inter-puissances européennes délibéra sur :

· La liberté du commerce de ces inter-puissances dans le bassin du Congo ;

· L'application des stipulations du Congrès de Vienne concernant la liberté de navigation au Congo et au Niger ;

· Et la définition des formalités obligatoires pour rendre effectives de nouvelles prises de possession sur les côtes d'Afrique.

Profitant des contradictions des inter-puissances, le roi des Belges Léopold II se vit attribuer la gestion de la zone congolaise (Etat Indépendant du Congo devenu en 1908 la Colonie belge jusqu'au 30 juin 1960), dans la mesure où il promit d'abord la neutralisation et l'égalité commerciale, ensuite l'absence des droits d'entrée et enfin la liberté de navigation sur la zone du bassin congolais.

Depuis 1885 jusqu'aujourd'hui,  l'impérialisme s'appuie sur ces accords pour contrôler et exercer sa domination sur le peuple congolais, éliminant  des dirigeants patriotes et installant au pouvoir des marionnettes acquises à leurs intérêts. 

La propriété des moyens de production et les rapports sociaux de production capitaliste, dominent les relations de toutes les entreprises et instruments de production, l'extorsion de la plus-value aux classes paysanne et urbano-rurale, et sont consacrés par les textes des conventions collectives, surveillés par les appareils de répression et justifiés par le canevas de la Fédération des Entreprises du Congo (FEC) et la Coopérative des Petites et Moyennes Entreprises Congolaises (COPEMECO).

Les syndicats des travailleurs mènent une lutte trade-unioniste qui consiste à revendiquer l'amélioration des conditions de vie. Cette lutte ne reflète pas l'intérêt stratégique des classes motivées par la conscience des classes visant les revendications à long terme, mais peut être comprise comme la lutte pour l'intérêt spontané issu de la conscience psychologique cadrant avec des changements à court terme, trade​-unionistes.

La crise du capitalisme mondial actuel, devenue cyclique, n'a pas lésiné sur les méfaits dans les pays périphérisés comme la RDC.

Elle a renforcé la mise sous tutelle du pays par les multinationales via la Banque Mondiale, le Fonds Monétaire International et l'Organisation Mondiale du Commerce, entraînant le chômage du prolétariat ouvrier et des paysans. Cette crise mondiale s'est manifestée au Congo dans ses aspects financiers d'une manière adultérée et conséquente.

La faillite des banques locales a rendu rares les liquidités à mettre à la disposition des entreprises, surtout d'exploitation minière, notamment la GECAMINES ayant cédé plusieurs de ses concessions aux capitalistes sur pied des contrats léonins. Toutes les entreprises capitalistes, sous prétexte de la révisitation (révision) des contrats léonins remis en question par le Gouvernement, profitèrent du manque de liquidité due à la crise, pour fermer les portes des usines et mettre dehors les travailleurs producteurs directs et indirects.

La bourgeoisie comprador et bureaucratique au pouvoir n'a fourni aucun effort pour soulager la misère et la souffrance des travailleurs ouvriers, paysans, enseignants, professeurs, infirmiers, etc.  Elle a plus raffermi les mesures à quadriller,
dette extérieure en remboursant 50 millions de dollars américains chaque mois, soit 600 millions de dollars américains par an !

La crise capitaliste actuelle a permis à l'impérialisme d'initier la tutelle et le contrôle de l'Etat congolais par la tentative de qualifier la RDC d’un pays pauvre très endetté (PPTE).

Profitant de la crise, la Banque Mondiale et le Fonds Monétaire International ont imposé au Gouvernement congolais, pays périphérique par rapport au centre capitaliste mondial, des réformes structurelles néo​libérales portant sur les déclencheurs du point d'achèvement à savoir, compression des salaires face à la montée des prix intérieurs et leur désindexation, austérité budgétaire en vue de payer 50 millions de dollars américains par mois d'intérêt de la dette extérieure, les mesures d'austérité dans les secteurs sociaux requièrent un glissement des programmes réguliers vers des programmes imposés par ces organismes et cette situation  entraîne l'écroulement dans les secteurs de l'enseignement, de la santé, de l'alimentation, de la nutrition et des revenus ; la libéralisation des prix des produits pétroliers et des services publics, la libéralisation commerciale en éliminant des barrières tarifaires protectrices, libéralisation du système bancaire, tendance à la privatisation des entreprises publiques, l'allègement de la pauvreté en se donnant bonne conscience en récupérant certains coûts sociaux, la bonne gouvernabilité en conseillant au Gouvernement congolais une croissance vigoureuse de l'économie d'après leur vision, maintenir l'inflation en-dessous de 10%, renforcer la gestion des finances publiques pour assurer le paiement des intérêts de la dette extérieure, etc.

Une fois que tous ces éléments auront satisfait la boulimie de l'impérialisme, celui-ci considérera le Congo comme un pays qui aura atteint le point d'achèvement pour accéder au statut de PPTE. Malgré les richesses potentielles de la RDC, en dépit de son PIB (12 milliards de dollars en 2009), celle-ci sera déclarée pays en faillite et passera sous les fourches caudines des institutions impérialistes pour faire accréditer tout programme de développement. Cela aboutit à la régression totale des forces productives et à la perte de l'indépendance juridico-politique et aboutira à l'exacerbation des rapports sociaux de production.

L'impérialisme fait miroiter aux Congolais la suppression de la dette extérieure : en fait certaines dettes multilatérales d'Etat à Etat seront prises en charges par la Banque Mondiale et le Fonds Monétaire International ; il s'agit des dettes du Club de Paris. Mais les dettes multilatérales privées (Club de Rome) resteront intactes.

La crise mondiale a favorisé, à la stupéfaction des congolais, la saison d'exploitation des « Fonds vautours ».

Les fonds vautours sont des entreprises capitalistes privées, généralement anglo-saxonnes, qui rachètent à prix dérisoires, des dettes d'entreprises congolaises, surtout publiques, en détresse ou en retard de paiement pour trainer les débiteurs en justice afin de leur réclamer la dette nominale, augmentée d'intérêts, de pénalités et de divers frais de justice. Un de ces « fonds vautours », FC Hémisphère, une entreprise américaine du Delaware, a racheté ; plusieurs dettes du Congo-Kinshasa. Cette firme a obtenu en 2009 la saisie des recettes escomptées par la SNEL (Société National d'Electricité) durant 15 ans sur le courant vendu par la société congolaise à l'Afrique du Sud, soit 105 millions de Dollars. FC Hémisphère, s'est aussi attaqué aux « pas-de-porte » en cas de versement des entreprises étatiques chinoises en contrat avec la GECAMINE, société publique congolaise, et l'Etat congolais, pour  fournir et produire au Congo diverses infrastructures de base (routes, rail, logement) en échange de matières premières (cuivre, cobalt, or, etc.). Le contrat global, qui porte sur 30 ans, atteignait un total 9 milliards de dollars, avant d'être réduit en 2009 à 6 milliards de dollars sous pression des institutions de Bretton-Woods, préoccupées par les aspects profitable à la partie chinoise. FC Hemisphere, pour attaquer ce contrat, a racheté la dette encourue dans les années 80 auprès de la firme Yougoslave Energoinvest (aujourd'hui Serbe) et d'un montant  initial de 350 millions de dollars.

La  firme serbe, pour plaire à l'impérialisme, a vendu cette dette à vil prix a FC Hemisphere qui réclame au Congo-Kinshasa aujourd'hui, selon « Financial Times », plus de 100 millions de dollars.

Le 10 février 2010, la Cour d'Appel de la Région Administrative spéciale de Hong Kong, a donnée droit à la firme vautour de saisir cette somme sur le pas-de-porte de 350 millions de dollars dû par l'entreprise étatique China Railway à la GECAMINES.

Le Parti Communiste Congolais considère que :

Le problème de la dette n'est pas financier, mais fondamentalement politique dans la mesure où il y a incompatibilité entre le remboursement de la dette et la politique générale du développement ;

Les populations congolaises  ne sont pas responsables de la dette issue d'une politique orchestrée par la bourgeoisie comprador et bureaucratique ;

La dette constitue l'arme capitale et politique aux mains de Banque Mondiale, du FMI et de l'OMC pour la mise sous tutelle du Congo au profit de l'impérialisme ;

La dette bloque toute possibilité de développement du pays ;

A tout prix il faut annuler la dette du Congo vis-à-vis des institutions capitalistes dans la mesure où le tiers de cette dette est couvert par des provisions, et où le reste en équivalent du capital emprunté a déjà été dix fois remboursé.

Dans cette conjoncture politique, la RDC n'a pas vu émerger une dynamique endogène de révolution démocratique soutenue par les masses populaires. En effet, depuis la crise politique issue du coup de force de septembre 1960, le pouvoir politique qui est confisqué par des élites ethno-politiques conservatrices : érigées en bourgeoisie comprador qui met notre pays à la merci de l'impérialisme.

Il y a dès lors l'impérieuse nécessité de rendre endogène le processus de l’évolution démocratique et nationale dans l’intérêt  bien compris des classes paysannes et ouvrière, en privilégiant l'implication marxiste-léniniste en amont et en aval de la mise sur les fonds baptismaux du Parti Communiste congolais, capable d’impulser et d'encadrer ce changement.

Les camarades Congolais ont jugé qu’il est temps de sortir de la torpeur et de baliser les déterminants sociopolitique et nous préparer dans le feu de l'action, aux combats politiques et économiques d'aujourd'hui et de demain, parer la poudre de l’évolution au Congo, subordonner la lutte de classes, combiner les parades et des attaques brusquées pour défouler les ruses de l’ennemi principal qu’est l’impérialisme et ses marionnettes congolais.

Les camarades Congolais estiment qu’un parti ne peut remplir son rôle 

d'organisation des masses dans le processus politique que s’il est doté d’une force idéologique qui lui permet de s’orienter dans une conjoncture politique donnée, saisir ses interactions et d’en quadriller l’évolution dans l’intérêt stratégique des classes sociales bien compris. 

Cette idéologie qui est la synthétisation de l’expérience des formations  sociales congolaises et le tréfonds moyen des peuples c’est le marxisme-léninisme. Ce tréfonds montre dialectiquement que le Congo est un épistème polyethnique couvrant un éthos culturel hétérogène communiste dans l’ordre des valeurs, des moyens et des fins, et présente une même vison de la nature de l’homme et de la pensée.

Le parti Communiste Congolais est jeune, il n’a pas la prétention de semer la poudre aux yeux ni d’édulcorer son profil. Il n’est ni le fait du hasard. Il est le résultat d’actions politiques menées par Simon KIMBANGU, auréolées par Patrice-Emery LUMUMBA, mises sur les fonts baptismaux par Pierre MULELE, entamées par Laurent-Désiré KABILA, etc.

C'est-à-dire que les camarades communistes congolais arborent l’étendard de la dite résultante à la lumière de l’outil d’analyser qu’est le marxisme-léninisme pour l’organisation des masses face à la crise, trempés dans le feu de l’action et rivés sur l’instauration du mode de production communiste, stade suprême du socialisme. 

Le seul moyen de résoudre les contradictions et les problèmes posés par la crise en RDC, c’est de mobiliser les classes ouvrières, paysannes et la petite bourgeoisie et bureaucratique pour lutter en vue du renversement du mode de production capitaliste.

Le système capitaliste ne changera pas de lui-même, il faut lui opposer une lutte de classes en vue des intérêts stratégiques des classes ouvrières, paysannes et de petite bourgeoisie bureaucratique. 

Le parti communiste congolais ne vise pas seulement l’amélioration des conditions de vie des travailleurs dans le système capitaliste, mais entend mener la lutte en vue d’une alternative politique au système capitaliste, dans l’intérêt bien compris des masses laborieuses.

Dans le cadre de la démocratie pluraliste, le parti communiste congolais attend avec ferme les élections de 2011 à l’instar des 260 partis reconnus. C’est alors que, muni du matérialisme historique fondé par Karl Marx, Illich Lénine et Joseph Staline, beaucoup d’actions sur le terrain seront entreprises au profit des masses populaires.

Le parti communiste congolais est un parti cadet qui compte sur la solidarité des partis frères ainés et main dans la main, il considère la victoire certaine sur l’impérialisme et ses laquais pour un monde meilleur pour les travailleurs.

A BAS L’IMPERIALISME VIVE L’INTERNATIONALISME PROLETARIEN 

VIVE LE COMMUNISME INTERNATIONAL 

Pour le parti communiste congolais

BOSWA ISEKOMBE SYLVERE

Secrétaire général

